
DE FOURVIÈRE (I) 

ES substructions de l'amphithéâtre de Lugdunum 
seraient probablement encore ensevelies et igno­
rées, si la propriété que j'ai acquise, en 1886, 

était restée entre les mains d'un fermier, qui seul avait le 
droit de remuer le sol. Comme, de mon côté, j'avais envie 
de le bouleverser, pour retrouver les vieux murs romains 
dont on m'avait souvent parlé, je m'empressai de résilier le 
bail du fermier, qui se mit à ma disposition, comme simple 
travailleur. 

Depuis fort longtemps tout le coteau était planté de 
vignes, du moins à partir de la rue Cléberg, car j'ai trouvé 
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